
entaé,smt onaicrés au Uémiriaire dont
Il fut 31 ans supérieur.

Enaîn, personne n'a jamais donné ou
,u -lonner plus quic ii, car on no pet
donner r:q"n d'., plus qt.e se donner soi-

Une derr.iiNre eonsidlé.ation d'un poids
I 1e fitibla auqîp-32 de celles que nous
venons (le citer, c'est que nous devons
à Mr. de Mlai7erets la propriété même
qu'il s'agit de nommner. Enifin, nous
avons cru, en choisissant de préférence
le nom d'tit prêtre dit Séminaire, don-
iier tit témoignagc, bien léger, il est
vrai, de notre reconnaissance envers les
supérieu actuels qui font tant pour nous.

Tels sont les motifs qui ont engagé l'as-
semblée de Jeudi à donner la préférence
au nom de Mr. des M%,aizerets.

Tout s'est pasýsé avec une bienséance,
nous dirions uie gravité, digue du seit-
tintent qui a inspiré notre choix.

Mr . Et. flégin appelé à présider expose
ea peu de mots les règles qut'auronlt à
suivre ceux qui proposeraient (les motions
out ainendemens, les orateurs et les vo-
tants. Mr. L'Heureux est suivi à la
tribune par Mr. J. Quinan, -déicnseur de
Moatîgny, qui présente dans un discours
icmpli de belles pensées les -obli6-ations
que nous avons à Mgr. le Laval.

Nous croyons faire plaisir à nas leuteurs
en reproduisant le passage suivItnt:

"lJe nie suis pas Canadien, je n'ai pr's
rhoaneur de m'enrôler parmi le% enfants
de Champlain ; cependant, je sens aut fond
<le mon âme la nécessité d'exprimer on
cette occasion ma reconnaissance envers
le fondateur de cette maison. Oui! je
suis reconnaissant ! Je sens toute la
grandeur des rbligations que je lui ai ;
aussi j'honore sa mémoire! Je le chéris
comme un de ceux-rqui, après Dieu, m'ont
procuré l'inestimable bienfait d'une édu-
cation chrétienne. Et polir dire le vrai,
AM.J il n'y a que ceux qui sont obligés
de laisser leir pays natal pour aller
chercher à l'étranger l'instruction qui
convient à l'état qu'ýils veullent embrasse-,
qui puissent apprécier le bonheur d'un
pays qui possède un homme assez gêné-
reux pouir faire tons les sacrifices néces-
saires Pour établir une institution telle
que le Séminaire de Québec."

MNr. Buckley fait valoir avec talens
les droits de Mr. des Mai7erets à notre
reconnaissance.

Mr. O. Thiibaudeau appuie dignement
le défenseur de Montigny.

M. M. Hubert Lamue et Régis Lapointe
défendent, on vaillans chevaliers, les
titres du nom du Chevalier ol'iberville a
notre préférence. Tout le pays, la religion
et le Séminaire particuirernent lui ont
de:, obligatiors ; car, si avec ses com-

pagft.f, il n'avait- rnpoumi lexpéditlô-n
.1e pbipps, on peuit imaginer ce qule
l'intolérance et le fanatisme aunaient

fait contre la religion et les communautés
religieuses.

Mr. Blayard ridicuilise avec esprit et
Ilnhus m (les hommes et de la jeu-
nesse eus paticuilier polir la gloire des
armes ; il s'est élevé à (le lumites consi-
dérations.

Sîiviaat umn'journal anglais, la saoulé dbi
M. Ai3ldwvin se rétablit si lenitemreit (lit
l'on craint qu'il nie soit obligé doiquitter
les affliîrcs pouir quelque temps dit mins.

Nous sommes hieliyetid-~ron que
Mr. Cliniiquty polir la vie duqjuel on a-
vait craint, est '.ors de danger.

L'lioni.J. 2.iau st arrive le 26 fo-
vrier à Toronto.

M. M. C. Lafontaine et UV. (hcnier,
défenseurs de Beauséjour, onit conisaîere 'Décédé, samedi dcriiier, 'uu<il clnt dles
ce nom sous le point de vite le plu c- Vsiic lsTosIi (ltI .:

levé possible; ils y Ont vut l'xrsso litiîwlain depuis 1831, 'mr. Bai luieltvaîîî
dle notre gratitude polir ce que l'otn afait Fotn (lmredehla c> îîi régartionl (li
.ette année pouir nous à, uotte maso (If Petit- Séminaire (le Qgidievc.
campagne. Le vénérabie évêque dr Loutii-ville

Mr. Cliandonnet ( petite salle ) parle (KBuk)Mrfenoit Joseph Flaiget, est
contre fleauséjour. Mort le 11I fév.'cr, dans la 87e année dce

Mr. Josephi Delisie, défenseur (le Sta- son âge . Il vint el, Amérique cil 72
daconé, a tiré, autant qu'il -s pouvait, l'âge (le 30 ails, et fut sacré évêque eni
parti de son sujet. 1810. Soli coadjuIltel]r, Mg.Sadnle

M. A Tîmîbaudeaii ( petite salle ) Parle remplace sur le siége épiscopal.
contre Mr. Elz. Tascmereaiu [petite salle] wMà
qui avait parlé en faveur oie Stadaconé. NOUVELLE'S D'EUROPE.

M. Béruibé défend Sanaooa et Mr. A.,GI.ETERRE. L'adresse eci% pns
A. Fournier [petite salle] le combat. ail dis.,omirs d11 trône a été proposée donis

Les omateurs de la petite écréation ont la chambre (les lords, isar le cointed'.-
parlé avec beaucouî,de naturel. sex et secondlée par lord Me-Ithuieli. 01u

Mr. E. Micliaud répond aux udIvcîsai- propffl tit amendement; mais l'adresse
res de Montiguy et M. A. Marmet à ceux fult votée avec 49 voix <le majorité.
de Maizerets. Dans la Chambre des Commmunes, elle

A la suite de ces discours, plusieurs 11c0- fat proposée par Mr. Clis. Vilii2rs et se-
tions ont été présentées et aýdoittes, des coudée par sir James Dukc et ga gna 119
remerciaents votés à M. le présidecnt, emjrt urYncdmît
puis l'assemblée s'est dissoute à 10 heures. FnAçNeF. Le commencement di, fi-vî ier

Le talent et l'animation avec lesquels a, été marqué danq la callitel.. par
toub les noms ont été attaqués oit déflendus, naesid éouin eîmuuî
sont certainement, une preuve victorienl- a conhmencé aut sujet de l'ordre doit-
se contre ceux qui nous reprochent notre né ait préfet (le plc 'btr v

inertie.arbres de liberté plantés jadis sur les

rempli un devoir et d'avoir pri.buvé que
nous avions la nern..'rc dit cetie.

L'examen des cla.sses, coînnacu-icé le 251
Février, s'est terminé hier soir. On a été
obligé de diviser la Cinquième deux sec
tions. Mr. Duhaut est prrfeer de la nio-
velle division.

On parle beaucoup d'établir u;ne com-
munication par vaisseaux à vapeur entre
Québec et Gaspé ; il serait à désiter que
ce projet fût mis à exécution.

Le conseil de ville a ordonné le recen-
sement de la ville et nommé des énumé-
mateurs pouir les diffièrents quartiers. M.
M. les maîtres des salles, grande et peti-
te, nous onit recensé-quoiqu'ils n'eussent
pas été nommés officiellement.

Les élections municipales se sont faites
à Montréal pins Paisiblement qu'on ne le

places paîr les travailleurs oisifs des uîe-
J'ers nationnaux. Il ne s'.'git (lige (le
ceux\ qui étaient morts ou qui 'gèinaienit
la circuîlationî. Un arbre de la liberté
dlont la nuisance publique paruit fort
douteuse, devint le sujet dle rassemble-
mnents tumultueux. Les sergents de vil-
le étant accourus pouir rétablir l'ordre, le
peuiple opposa de la rèsistaîîee,un sergent
de ville frappa même un coup d*é1 îée p>ouîr
défendre un de ses compagnons.

Le lendemain mine affiche du gouveu mmc-
ment annonçait que l'arbre cie ueto
n'avait point été conlanauê, mais qu'il le
.erait certainement s'il devenait une
occasion de désordre. Il n'en faillait fpas
h-ut pouir le rendre cher aux 'am'atellis
d'érieutes: aussi ft't-il entouré de iou-
veau par le peuple et charg(é d'leiiblèies
terroristes. Les troupes étant survenues,
cet arbre ainsi qu'un atitre auquel on avait
rendît les nmêmes honneurs, fut abattui

=a.s aucune ï.ésiztsuîce.


